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Notre enseignement, c'est l'amour :
Par le Dr Saïd Ramadan
Mon interlocuteur me dit - un grand homme qui
pendant de longues années a œuvré pour la cause
de l'Islam :
"Il semble que la plupart des dou‘at (personnes qui
invitent à l'Islam) ont ignoré l'élément le plus
essentiel de leur tâche. Cette négligence est la
cause principale de tous les problèmes qui ont
entravé leur marche et de tous les faux pas qu'ils
ont faits... Cette tâche primordiale consiste à
répandre l'amour entre les hommes. Ainsi, comme
tout professeur se spécialise dans la matière qu'il
enseigne, sans qu'il ne soit gêné par le fait de ne
pas maîtriser d'autres branches du savoir, de la
même façon, celui qui travaille pour la cause de
l'Islam se spécialise dans le sujet de l'amour :
l'amour de Dieu et le renforcement des liens
d'amour entre les hommes. Il ne sera pas beaucoup
gêné si ayant du succès dans ce domaine, il néglige
quelque peu d'autres aspects, car ainsi, il aura posé
une assise solide dans la profondeur des âmes, il

aura préparé un terreau fertile où se lèveront toutes
les vertus, et il aura élevé une forteresse résistant à
toutes les épreuves".
Voilà une parole de vérité. Tous ceux qui
travaillent pour la cause de l'Islam ont besoin de
réfléchir sur ces propos, de s'y arrêter longuement,
et de faire leur autocritique.
Ce mot "amour", que les hommes ont déprécié et
dont ils ont abusé, c'est le grand mot par lequel
s'est distinguée la procession des prophètes et sur
lequel se sont établies les sociétés qu'ils ont
fondées. C'est "l'élixir" qui a fait du lien qui
unissait leurs adeptes au bien, un lien de vérité
pour lequel les pires supplices étaient supportés
comme des délices. Comme il a fait, de l'union des
uns et des autres, une communion spirituelle par
delà la raison, de sorte qu'une différence d'opinion
n'entraînait pas la discorde; une communion au-
delà des intérêts matériels, de sorte que leur union
ne subissait pas les écarts des passions
individuelles.
En lisant le Coran, tu observeras ce qui confirme
ces considérations et tu découvriras la place
primordiale qu'occupe cet amour.
Ainsi, dans le contexte de la da‘wa (le fait d'inviter
à l'Islam), l'amour est une incitation du ciel et le
but ultime vers lequel sont orientés les coeurs :
"Dis : Si vous aimez Dieu, suivez-moi, Dieu vous
aimera" (Coran : 3, 31).
Tu trouveras l'amour dans la description des
croyants : "Ceux qui croient aiment Dieu avec
plus de force" (Coran : 2, 165). Tu le trouveras
dans la relation des croyants et de leur Seigneur :
"Il les aime et ils L'aiment" (Coran : 5, 54). Tu
le trouveras dans les paroles concernant le bien et
le mal : "Oui, Dieu aime les bienfaisants"
(Coran : 2, 195) et "Dieu n'aime pas les
transgresseurs" (Coran : 2, 190). Tu le trouveras
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dans le lien qui unit le croyant au croyant, présenté
comme un bienfait que Dieu rappelle à ses
adorateurs à deux reprises dans un seul verset : "Et
rappelez-vous le bienfait de Dieu sur vous,
lorsque vous étiez ennemis, c'est Lui qui
réconcilia vos coeurs: puis par Son bienfait,
vous êtes devenus frères" (Coran : 3, 103). Où
que tu te déplaces entre les versets du noble Livre,
tu trouveras constamment l'évocation de cet amour.
Il est également beaucoup question de l'amour dans
le récit de la vie du Prophète (que la grâce et le
salut de Dieu soient sur lui), comme cette parole
qui répand la douceur et l'amour : "Aimez Dieu
pour le bienfait dont il vous nourrit, et aimez-moi
pour l'amour que Dieu me porte."1 Bien plus, tu
verras le Prophète continuellement à l'oeuvre, tel
l'agriculteur prenant soin des graines de cette
tendresse, irriguant et soignant sa terre, s'y
appliquant par son attitude et par sa parole.
Pour ce qui est de son attitude, c'est celle de
l'homme débordant d'amour, le répandant autour
de lui et cherchant à s'attacher les coeurs par tous
les moyens. Il te suffira de lire ce qui est rapporté
au sujet de ses moeurs (que Dieu lui accorde grâce
et salut) :
Abû Sa‘îd Al-Khudrî dit : "Le Prophète (que Dieu
lui accorde grâce et salut) était plus pudique que la
vierge dans sa retraite. Lorsqu'il détestait quelque
chose, nous le voyions à son visage. Son visage
reflétait la tendresse et la gentillesse, son
apparence la douceur. Jamais il ne disait à
quelqu'un en sa présence ce qu'il n'aurait pas aimé
entendre, par pudeur et par générosité".
‘Ali Ibn Abî Tâlib dit : "Le Messager de Dieu (que
Dieu lui accorde grâce et salut) était parmi les
hommes celui dont le coeur était le plus ouvert,
celui dont le langage était le plus véridique, celui
dont le caractère était le plus doux, celui qui dans
ses relations se montrait le plus généreux".
Al-Qâdî Abû  l-Fadl rapporte : "Le Messager de
Dieu (que Dieu lui accorde grâce et miséricorde)
s'attirait la sympathie de ses compagnons et ne les
faisait pas fuir. Il traitait honorablement les nobles
de chaque tribu et il leur confiait la direction de
leur peuple. Il se défiait des hommes et restait sur
ses gardes sans pour autant refuser à quiconque sa
bonne humeur et sa bonté de caractère. Il prenait
soin de ses compagnons, donnant à chacun son dû.
Celui qui était assis à ses côtés ne pensait pas qu'un
                                                
1 At-Tirmizhî, d'après Ibn ‘Abbâs

autre eût auprès de lui plus de faveur. Celui qui
venait s'asseoir près de lui, ou qui s'en approchait
avec une requête, il le traitait patiemment jusqu'à
ce qu'il le quittât de lui-même (satisfait). Celui qui
lui demandait quelque chose, il ne lui donnait
jamais congé sans le lui procurer, ou bien il lui
adressait des paroles rassurantes. Il était ainsi, par
la grandeur de son caractère, ouvert à tous de sorte
qu'il devint pour tous un père et que tous
bénéficiaient auprès de lui des mêmes droits. Il
était constamment souriant, accommodant et
sociable".
Djarîr Ibn ‘Abdi-Llâh dit : "Depuis mon entrée
dans l'Islam, le Messager de Dieu (que Dieu lui
accorde grâce et salut) n'a jamais refusé de me
recevoir. Il ne m'a jamais vu sans me sourire. Il lui
arrivait de plaisanter avec ses compagnons, il se
mêlait à eux et s'entretenait avec eux, il jouait avec
leurs enfants et les faisait s'asseoir sur son giron. Il
répondait à l'invitation de l'homme libre, de
l'homme ou de la femme esclaves, du pauvre. Il
rendait visite aux malades dans la partie la plus
éloignée de Médine. Il acceptait les excuses de qui
s'excusait".
Anas dit : "Quand quelqu'un prenait sa main, il ne
la retirait pas avant que l'autre ne retire la sienne. Il
n'étendait jamais ses genoux devant une personne
assise en face de lui. Il adressait le premier le salut
à celui qu'il rencontrait, et il serrait le premier la
main à ses compagnons. Il honorait son hôte. Il
arrivait même qu'il étendît pour lui son habit, lui
offrant son propre coussin et le persuadant de s'y
asseoir s'il refusait. Il appelait ses compagnons par
leurs surnoms, les interpellant par les noms qu'ils
préféraient, cela pour les honorer. Il ne coupait la
parole à personne".
Quant aux paroles du Prophète (que Dieu lui
accorde grâce et salut) sur le sujet de l'amour, elles
sont nombreuses. Abû Hurayra rapporte qu'il a dit :
"Le croyant établit des liens d'amitié avec son
entourage et son entourage est lié à lui. Il n'y a
aucun bien en celui qui ne se lie avec personne et
avec qui personne ne se lie"2. Il rapporte encore :
"Autour du trône il y a des tribunes de lumière sur
lesquelles se trouvent des gens dont les vêtements
sont de lumière et dont les visages sont lumineux.
Ils ne sont ni prophètes, ni martyrs. Les prophètes
et les martyrs les envient (sans jalousie). Les
compagnons demandèrent : - 0 Messager de Dieu,
                                                
2 Al-Hâkim, Ahmad, At-Tabarânî
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décris-les-nous. Il reprit : - Ce sont ceux qui se
sont portés un amour mutuel en Dieu, ils se sont
assemblés en Dieu, ils se sont rendus visite en
Dieu"3.
Bien plus : le Prophète (que Dieu lui accorde grâce
et salut) fait de cette affection mutuelle dans
l'accomplissement des devoirs fraternels le
fondement sans lequel la croyance n'est pas
entière. Cette affection n'est pas une faveur que les
uns font aux autres. Il affirme ainsi : "Aucun de
vous n'est croyant tant qu'il n'aime pas pour son
frère ce qu'il aime pour lui-même"4.
Parmi les scènes merveilleuses qui éveillent cette
affection et renforcent les liens de l'amour, on
trouve ce récit relaté par le Prophète (que Dieu lui
accorde grâce et salut) :
"Un homme rendait visite à son frère en Dieu.
Dieu lui dépêcha un ange, qui lui dit :
- 0ù vas-tu ?
- Je désire rendre visite à mon frère un tel,

répondit l'homme.
- Est-ce pour une requête qu'il pourrait satisfaire ?

demanda l'ange.
- Non.
- Pourquoi alors ?
- Je l'aime en Dieu.
L'ange dit :
- En vérité, Dieu m'a envoyé pour t'informer qu'Il

t'aime pour l'amour que tu lui portes, et qu'Il
t'adjuge le paradis".5

Plus éloquent encore est le fait que le Prophète
(que Dieu lui accorde grâce et salut) encourageait
ses compagnons à se livrer concurrence en cet
amour, leur montrant que c'est en fonction de ce
sentiment que ceux qui s'aiment occupent les
meilleurs rangs auprès de Dieu: "Deux êtres ne
s'aiment pas en Dieu, sans que le plus aimé de
Dieu soit celui qui aime le plus fortement son
compagnon"6.

* * *
Vois-tu bien à présent, mon frère, comment était
enseigné le "sujet de l'amour" dans la première
école de l'Islam ? Grâce à son plus éminent
professeur (que Dieu lui accorde grâce et salut) ?
Ne vois-tu pas avec moi combien avait raison mon

                                                
3 An-Nasâ'î
4 Al-Bukhârî, Muslim
5 Muslim
6 Ibn Hibbân, Al-Hâkim

interlocuteur en tenant les propos que je viens de te
rapporter il y a quelques instants ?
Les grandes vérités qu'a transmises le Messager de
Dieu et par lesquelles il a éduqué la première
génération des musulmans, ces grandes vérités
seules constituaient les piliers sur lesquels doit
s'édifier notre société nouvelle. Sans elles, aucune
voie ne nous est accessible. La vérité restera
toujours la vérité, et les âmes humaines resteront
toujours les mêmes.

* * *
Combien de fois me revient à la mémoire, chaque
fois que je me trouve en face d'une impasse ou d'un
problème ardu, l'incident qui arriva entre les
Ançârs et le Messager de Dieu (que Dieu lui
accorde grâce et salut), le jour où ce dernier
répartit un butin sans en rien donner aux Ançârs.
Ceux-ci en éprouvèrent du ressentiment, ils en
parlèrent beaucoup, jusqu'à ce que quelqu'un dise :
"Par Dieu, le Messager de Dieu a rejoint son
peuple !"
Sa‘d Ibn ‘Ubâda entra chez le Messager et lui dit :
- 0 Messager de Dieu, ce clan des Ançârs éprouve
du ressentiment à ton égard, à cause de ce que tu as
fait de ce butin que tu as obtenu. Tu l'as partagé
entre ton peuple et tu as fait de grands dons aux
tribus arabes, alors que ce clan des Ançârs n'en a
rien reçu.
- Et quelle est ta position à ce sujet, Sa‘d ?
demanda le Prophète.
- 0 Messager de Dieu, je ne suis que l'un d'entre
eux !
- Réunis donc pour moi ton peuple dans cette
enceinte.
Sa‘d sortit et réunit les Ançârs en ce lieu. Quand ils
s'y assemblèrent, Sa‘d alla vers le Prophète (que
Dieu lui accorde grâce et salut) et lui dit :
- Ce clan des Ançârs s'est réuni pour toi.
Le Messager de Dieu (que Dieu lui accorde grâce
et salut) vint alors à eux. Il loua Dieu et le glorifia
comme il se doit, puis il dit :
- 0 assemblée des Ançârs ! J'ai pris connaissance
d'un propos vous concernant : vous éprouvez en
vous-mêmes contre moi du ressentiment ? Ne suis-
je pas venu à vous alors que vous étiez égarés, de
sorte que Dieu vous a guidés ? Alors que vous
étiez pauvres, et Dieu vous a enrichis ? Alors que
vous étiez ennemis, et Dieu a accordé vos cœurs ?
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Ils dirent : "Si ! A Dieu et à son Messager
appartiennent la plus grande faveur et la plus
grande grâce!" Le Prophète continua :
- Ne me répondrez-vous donc pas, ô assemblée des
Ançârs ?
- Comment te répondrons-nous, ô Messager de
Dieu ? A Dieu et à son Messager appartiennent
toute faveur et toute grâce!
Il reprit alors :
- Par Dieu, si vous l'aviez voulu, vous auriez dit
avec vérité et on vous aurait cru : "Tu es venu à
nous alors que tous te traitaient de menteur, et nous
avons cru en toi. Alors que tu étais abandonné, et
nous t'avons secouru. Alors que tu étais dans le
besoin, et nous t'avons réconforté". Eprouverez-
vous en vous-mêmes du ressentiment à mon égard,
ô Ançârs, pour le bien éphémère de ce monde
grâce auquel je cherche à me concilier un peuple
pour qu'il se soumette à Dieu, alors qu'en ce qui
vous concerne, je m'en remets à votre soumission
(Islam) ? Ne seriez-vous pas satisfaits, ô Ançârs,
que les hommes s'en retournent avec moutons et
chameaux, et que vous regagniez vos montures
avec le Messager de Dieu ? Par celui qui tient la
vie de Muhammad en Sa main, si ce n'était la
Hijra, je serais un homme des Ançârs; et si les
hommes empruntaient un chemin et les Ançârs un
chemin, je suivrais le chemin des Ançârs. 0 mon
Dieu, fais miséricorde aux Ançârs, aux enfants des
Ançârs, aux enfants des enfants des Ançârs". Les
hommes se mirent alors à pleurer jusqu'à mouiller
leurs barbes. Ils déclarèrent : "Nous sommes
satisfaits du Messager de Dieu comme notre lot et
la part qui nous revient". Le Messager s'en alla
alors, et ils se dispersèrent.
Peu s'en fallut que ce problème ne s'envenimât, et
déjà même la situation menaçait de se transformer
en rébellion, au point que le Messager était accusé
de favoriser et de préférer son peuple. Accusation
au-delà de laquelle tend à s'élever tout dirigeant, et
combien plus encore le Messager de Dieu ! Que se
passa-t-il alors ?
Le Messager ne s'est pas mis en colère pour sa
propre personne, mais il s'est précipité vers cet
amour éclatant pour dévoiler à sa lumière la raison
de son comportement. Ainsi le problème fut-il
résolu de la manière la plus efficace. Toutes les
âmes restèrent pures et saines, ne cachant dans
leurs plis aucun ressentiment. Il se peut même que
leur lumière ait augmenté, faisant étinceler ces

nobles larmes versées sur le giron du Prophète
aimé.

Les dessous de la fondation de l'état
d'Israël (extrait)
Le 29 novembre 1947, l’Assemblée Générale de
l’ONU se réunit et vota le partage de la Palestine
en deux territoires : les Juifs eurent 56% des terres
les plus fertiles alors qu’ils ne constituaient que
32% de la population. Ce plan fut rejeté par les
Palestiniens (ils n’avaient d’ailleurs pas été
consultés) et par certains sionistes comme Begin. Il
y eut 33 voix pour (dont toutes les grandes
puissances de l’époque), 10 abstentions et 13
contre. L’un des votes décisifs fut celui du Liberia
qui fut obtenu par chantage du délégué américain
(ou ce pays devait voter oui ou les projets d’aide
au développement étaient annulés.) De nombreux
sionistes influencèrent les membres des
délégations présentes comme l’a d’ailleurs écrit le
président Truman en 1956  lorsqu’il parla de :
«pression du lobby juif sur la Maison Blanche qui
ne cessa pas, même quand le vote de répartition
eut été acquis. Des individus et des groupes,
ajoute-t-il, ne cessaient de venir me demander
d’intervenir contre les Arabes, d’envoyer des
soldats américains, d’enjoindre au gouvernement
anglais de ne pas soutenir les Arabes, de faire ceci
ou d’agir comme cela7. » Il faut aussi souligner
que Truman cherchait à se faire réélire et qu’il
avait besoin pour cela des votes juifs (il traversait
une période d’impopularité car il venait d’imposer
le service militaire pour les jeunes américains âgés
de 19 à 25 ans). Il déclara d’ailleurs à ce sujet: « Je
regrette, Messieurs, mais je dois répondre à des
centaines de milliers de gens qui attendent le
succès du sionisme. Je n’ai pas des centaines de
milliers d’Arabes parmi mes électeurs. »
1948 : Entre la date du vote et la fin du mandat
britannique sur la Palestine soit le 14 mai 1948, les
sionistes avaient désormais un seul but : occuper le
maximum de terres et chasser le plus grand

                                                
7 Bernard Granotier, Israël, cause de la Troisième Guerre
Mondiale, Ed. l’Harmattan, 1982, p. 43
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nombre possible d’Arabes selon un plan préétabli :
le plan Dalet. Pour remplir les objectifs de cette
funeste stratégie, les sionistes creusèrent un couloir
stratégique entre Tel-Aviv et Jérusalem en
attaquant le village de Al Quastal le 31 mars 1948.
Ensuite, ils commirent un carnage à  Deir Yassin
en avril 1948 où plus de 250 Palestiniens furent
massacrés. Ils s’attaquèrent ensuite à la vielle ville
de Jérusalem. Puis, ils s’emparèrent, le 17 avril de
Tibériade, de Haïfa le 22 avril, de Saffad le 7 mai
et de Jaffa le 13 mai. On relève que durant cette
période 300'000 Palestiniens furent contraints à
l’exode. Les sionistes entreprirent aussi une guerre
psychologique pour provoquer un vaste exode : des
speakers de la « Voix de la Hagana » rappellent
quotidiennement ces tueries et les sionistes tentent
ainsi de terroriser la population palestinienne. Ils
annoncèrent aussi des épidémies et propagèrent
des rumeurs d’atrocités. La propagande sioniste
affirme, à tort, que ce sont les appels des états
arabes qui convainquirent les Palestiniens de
s’enfuir en prévision de l’arrivée de leurs troupes.
Erskine Childers, écrivain britannique, vérifia les
enregistrements faits par la B.B.C. et ne trouva rien
de tel8. Il a prouvé que seules les émissions qui
incitaient à partir étaient d’origine sioniste. Par la
suite, des historiens israéliens confirmèrent cela
(Morris). Bien au contraire, les leaders arabes et
palestiniens exhortèrent ce peuple à rester chez lui.
Ainsi, ce plan fut responsable de l’exil d’environ
200'000 à 300'000 Palestiniens.
Puis, le 15 mai 1948, un jour après la proclamation
de l’état d’Israël, éclate la première guerre israélo-
arabe. Le comte Bernadotte fut envoyé en
Palestine par l’ONU dès le 19 mai. Dans son
rapport du 16 septembre 1948, il met en cause
Israël et décrit « le pillage sioniste à grande
échelle, et la destruction de villages » ; il sera
assassiné le lendemain par des terroristes
israéliens. Il obtint une trêve le 11 juin, période
pendant laquelle Israël renforce ses troupes qui
passeront à 70'000 hommes. Israël pourra compter
sur plusieurs milliers de volontaires non juifs
venant de France, d’Afrique du Sud, des U.S.A.  et
de Grande-Bretagne. Les U.S.A. livreront une
grande quantité d’armes aux Israéliens. Israël
déclenchera les hostilités et s’emparera de
Rahmallah, abandonnée par les Jordaniens. A

                                                
8 Omar Massalha, Palestiniens, Israéliens : la paix promise, Ed.
Albin Michel. 1992, p.137

nouveau, un cessez-le-feu intervient le 18 juillet.
Puis, le 15 octobre 1948, les Israéliens reprennent
l’offensive au centre et au sud de la Palestine. Les
combats cesseront définitivement le 9 janvier
1949, sur pressions anglaises afin d’empêcher les
sionistes de pénétrer en Egypte.
Cet épisode vit la destruction de 416 villes et
villages palestiniens. Il occasionna une perte de
300 milliards de dollars et se traduisit par l'exode
de 800’000 réfugiés palestiniens pour lesquels
aucune force occidentale n’est intervenue.
Puis quatre autres guerres éclateront et Israël ne
cessera d’annexer de nouveaux territoires arabes
afin de reconstituer le grand Israël qui s’étend du
Nil à l’Euphrate, dixit Ben Gourion.

par ‘Abd-Allah Xavier Carlo.

La femme musulmane
‘Aïsha (que Dieu lui accorde sa satisfaction) a dit :
Après qu'on a fait descendre sur lui le
chapitre :"Quand viendra le secours de Dieu et la
victoire", le Messager de Dieu (Paix et bénédiction
sur lui) n'a plus jamais fait de prières sans y
prononcer ces paroles : Gloire et pureté à toi, notre
Seigneur, ainsi que Louange.
* Depuis l'origine de sa fondation, la femme
occupe une place importante dans l'Islam. Sa
mobilisation sur le plan humain, familial, social,
économique et culturel est considérable, elle est en
outre le relais privilégié de l'appareil religieux.
* Si on s'appuie sur le principe de l'Islam relatif à
la famille, c'est en grande partie des femmes que
dépend l'évolution de notre société, puisqu'elle a à
sa charge l'éducation de ses enfants.
* Dans l'ordre de la pratique religieuse, la femme
est l'interlocutrice protégée, elle est la gardienne de
la Foi dans sa vie et celle de sa famille, qui lui
apporte une force spirituelle.
* Le message coranique essentiel a pour base des
valeurs qui sont celles de la femme, notamment :
générosité, douceur, miséricorde, charité, attention
portée aux personnes et spécialement aux plus
faibles, font que Dieu lui a assigné ces Vertus pour
qu'elle conduise son rôle socialement.
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* En outre, la maternité définit et sanctifie la place
de la femme dans la société, les activités y
relatives sont gratifiantes pour elle ; Dieu nous
assigne que c'est la figure la plus parfaite de l'idéal
féminin.
* La satisfaction que la femme tire dans le milieu
social émane de la qualité des services associatifs,
leur développement et les activités qui y sont
dispensées.
* La femme a pour objectif de sensibiliser les
femmes à l'approche sociale, tout en introduisant
des valeurs religieuses. Les objectifs sont de
s'impliquer à partir de ses propres talents, par une
réelle présence et une participation dans un ou
plusieurs champs d'activités et d'élargir ses
responsabilités.
* La victoire de la femme, c'est d'avoir une
excellente connaissance d'elle-même, des autres et
de son entourage. Son idéologie est de s'éveiller à
la réalité quotidienne et d'être consciente de ses
valeurs humaines.
* Si la femme a l'opportunité de se développer, de
s'épanouir, d'être plus consciente de ce qui se passe
autour d'elle, nous pouvons penser que c'est aussi
le monde qui commencera à changer.
* Quand vient le temps pour la femme de dresser
son bilan, tout semble aller comme dans le
meilleur des mondes, il y a comme un nivellement
des difficultés rencontrées et seuls les aspects
positifs sont retenus.
* Tous les Imams affirment la grande valeur des
femmes et le caractère indispensable de leur
contribution dans la communauté.
* La femme vit un appel et accomplit sa mission et
devient une véritable collaboratrice dans
l'obéissance pour servir Dieu.
* Elles sont de plus en plus nombreuses à
accomplir, comme bénévoles, diverses tâches
afférentes à la vie d'une Mosquée sous la direction
des autorités religieuses.
* Pour regrouper tous les champs de compétences,
la présence de la femme est vitale, notre
communauté à de plus en plus besoin de ses
services pour maintenir sa vitalité. Nous devons
nous montrer encourageant eu égard à leurs
attentes.
* La femme fait figure de force, elle est active,
dynamique, pleine d'initiatives et d'imagination
créatrice. Elle est motivée, soulève l'enthousiasme
et encourage les personnes.

* La femme collabore pleinement avec les
personnes et leur fait confiance. Elle partage son
expérience et ses idées.
L'ensemble de ces énoncés traduit ce que nous
attendons de la femme qui bienveillante dans ses
actions sera animée par le Verset 110 de la Sourate
Al–‘Imrân : Vous êtes une communauté qu'on a
fait surgir pour les hommes. Vous ordonnez le
convenable, interdisez le blâmable et croyez en
Dieu.
Tous les ministères féminins que je viens de citer,
sont des services représentant la tradition
musulmane qui contribue à assurer à la femme une
reconnaissance de sa contribution à la
communauté.
* Les femmes ne sont pas passives, la misère et
tant d'autres situations éprouvant des humains, ne
suffisent pas à dirent leur histoire. Elles sont
présentes partout et tracent un chemin qu'il faut
retrouver.
* La femme travaille beaucoup, rend d'énormes
services qui sont appréciés et dont elle tire une
fierté légitime. Elle s'attache aux œuvres de
bienfaisance et associations diverses. Elle a des
responsabilités et négocie, son champ d'action ira
parfois auprès des administrations concernées.
* A dire vrai, dans les bonnes actions de tout
croyant et croyante, nous sommes tous concernés,
il n'existe aucune différence essentielle entre
l'homme et la femme.
Selon les caractéristiques de la féminité et de la
masculinité, est un être nouveau pour les autres et
vivant dans la gloire de Dieu, celui ou celle qui fait
de bonnes actions.
* Nos Mosquées sont la source de demandes
importantes et diversifiées qui forment notre
communauté. La vie en religion, c'est un cadre
dans lequel se déploient des activités intéressantes
pour faire un travail auquel on croit.
* Et pour apporter une touche ultime au présent
texte, je citerais ce hadith du Prophète (que la paix
et la bénédiction de Dieu soient sur lui) : Le
meilleur des hommes est celui qui aura vécu le
plus longtemps dans les œuvres de biens.

Gloire et pureté à Toi, Seigneur Dieu. La louange
est à Dieu qui nous a guidés.

par Ajc HAWA
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Hadiths

D'après Abû Hurayra, un
homme vint interroger le
Prophète ( ) au sujet de
l'heure (dernière). Il lui
répondit : "Lorsque sera perdue
toute loyauté (amâna), attends
alors l'heure (dernière)."
L'homme reprit : "Et comment
sera-t-elle perdue?" Le
Prophète ( ) répondit :
"Lorsque la fonction de chef
sera donnée à ceux dont ce n'est
pas la vocation, attends alors
l'heure (dernière)." (Al-
Bukhârî)

*****

Ibn ‘Umar a dit : "Nous étions
chez le Messager de Dieu ( )
lorsqu'il dit : "Qu'en sera-t-il de
vous lorsque cinq choses
arriveront parmi vous ? Je
cherche protection auprès de
Dieu qu'elles ne surviennent au
milieu de vous ou que vous
viviez jusqu'à les connaître !  :
- La turpitude9 n'apparaît jamais
au sein d'un peuple, pratiquée
ouvertement aux yeux de tous,
sans que ne se propagent parmi
eux10 la peste et les maux qui
                                                
9 La turpitude. Le mot fâhisha peut
désigner de façon plus particulière la
fornication et les pratiques sexuelles
illicites.
10 Parmi eux : les gens de ce peuple. En
arabe, le pronom peut renvoyer au sens
implicite d'un terme.

n'existaient pas chez leurs
prédécesseurs.
- Un peuple n'empêche pas
l'établissement de la Zakât11,

sans se voir privé de l'eau du
ciel. N'étaient les animaux, ils
ne recevraient pas la pluie.
- Un peuple ne fausse pas la
mesure et le poids12 , sans être
soumis à des années de
détresse, à la disette et à la
tyrannie du souverain.
- Leurs chefs ne jugent pas avec
une loi différente de ce que
Dieu a révélé, sans que Dieu ne
fasse en sorte que leurs ennemis
les dominent et se saisissent
d'une part de leurs possessions.
- Ils ne négligent pas
l'application du Livre de Dieu et
de la Sunnah de son Prophète,
sans que Dieu ne fasse en sorte
qu'ils se tournent les uns contre
les autres." (Al-Bayhaqî, Al-
Hâkim)

*****

D'après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
"Le musulman a sur le
musulman cinq droits : Rendre
son salut, lui rendre visite en
cas de maladie, suivre son
convoi funèbre en cas de décès,
répondre à son invitation, et lui
dire s'il éternue : "Dieu te fasse
miséricorde!"" (Al-Bukhârî,
Muslim)

*****
                                                
11 La Zakât : l'aumône légale, troisième
pilier de l'Islam.
12 C'est-à-dire : ne triche pas dans le
commerce.

D'après Anas, le Messager de
Dieu ( ) a dit : "Aucun de
vous n'est (entièrement)
croyant, jusqu'à ce qu'il aime
pour son frère ce qu'il aime
pour lui-même." (Al-Bukhârî,
Muslim)

*****

D'après Safwân Ibn Sulaym,
ainsi que d'autres rapporteurs
parmi les compagnons du
Prophète, le Messager de Dieu
( )  a dit : "Certes oui! Celui
qui est injuste vis-à-vis d'une
personne non musulmane avec
laquelle un engagement de
protection a été pris, ou qui la
prive d'une partie de ses droits,
ou qui la charge de ce qui est
au-dessus de ses forces, ou qui
prend d'elle quelque chose
contre son gré, - je plaiderai
contre lui au Jour de la
résurrection." (Abû Dawûd)


